
Il était une fois un petit crabe très dé-
gourdi qui vivait dans la mer et qui ado-
rait faire des petites blagues. 

Il se promenait dans la mer quand il ren-
contra la méduse : 
« Qui es-tu ? lui demanda-t-elle.
- Je suis le poisson qui s’échappe », dit le 
petit crabe qui s’était déguisé en poisson. 
La méduse voulut l’attraper, mais qui 
pourrait rattraper un poisson qui 
s’échappe ?
Le crabe déguisé en poisson et la méduse 
rentrèrent chez eux, chacun de leur côté. 
De retour à la maison, la mère de la mé-
duse dit à sa fille : 
« Pourquoi tu es si triste ?
- Parce que je n’ai pas trouvé le crabe.
- Mais qu’est-ce que tu veux faire à ce 
crabe ?
- Je veux l’embêter… »

Le lendemain, le petit crabe se promenait 
dans la mer, quand il tomba de nouveau 
sur la méduse :
« Coucou, ça va bien mon crabe ? T’es prêt 
à te faire encore embêter ?... » Aïe ! Cette 
fois le petit crabe avait oublié de mettre 
son déguisement. Et comme d’habitude, 
elle se mit à l’embêter, à le frapper et à 
le mordre. Puis la méduse s’en alla. Et le 
crabe s’en alla aussi. Ils retournèrent chez 
eux, chacun de leur côté. Et elle était toute 
contente la méduse ! Et le petit crabe, lui, 

il était tout frappé, plein de bobos, tout 
triste. 
De retour à la maison, les parents du petit 
crabe dirent à leur fils :
« Qu’est-ce qu’il y a ? Pourquoi tu es si 
triste ?
- La méduse, elle m’a frappé, elle m’a pincé. »

Le jour suivant, le petit crabe se rendit 
dans la mer. Il chantonnait, car cette fois 
il n’avait pas oublié son déguisement de 
poisson. Personne ne pourrait lui faire de 
mal ! Mais au même moment, il tomba sur 
la méduse qui lui dit : 
« Encore toi dans la mer ? Qu’est-ce que tu 
fais encore ?
- Je suis le poisson qui vend le journal.
- Et pourquoi ?
- Pour annoncer qu’il y a un requin géant 
qui rôde dans la mer.
- Où ça ? On n’en voit pas, de requins ! dit 
la méduse.
- à la ville bien sûr ! Où on détruit tout ! ... »
La méduse courut jusqu’à la ville, mais 
bien entendu, pas de requin en vue. Elle 
comprit que le poisson lui avait menti. 
Elle l’aurait bien réduit en miettes de 
poisson celui-là. Alors elle alla faire un 
tour chez le petit crabe. Toc toc toc. Le 
papa du crabe ouvrit la porte :
« C’est pour voir votre fils le petit crabe. 
Il n’aurait pas un déguisement de poisson 
par hasard, parce que figurez-vous qu’un 
poisson m’a menti…

La mer

- Non, je ne vois pas », répondit le papa. 
La méduse s’en alla chercher ailleurs mais 
impossible de retrouver cette saleté de 
poisson.

Le lendemain le crabe sortit très vite de 
sa maison pour aller faire un tour dans 
la mer. Cette fois il était déguisé… en mé-
duse ! Et la méduse demanda en le voyant :
« Qui es-tu ?
- Je suis la nouvelle méduse qui fait des 
autographes.
- Est-ce que je peux avoir un autographe ?
- Bien sûr. »
Le crabe déguisé en méduse écrivit des 
autographes mais la méduse était très 
ennuyée : « Qu’est-ce qu’il y a écrit ? » 
Elle ne savait pas lire. Tous ses copains de 

classe savaient lire et écrire, et le meilleur 
de la classe, c’était le petit crabe.
Le crabe réfléchit un instant, puis il enle-
va son déguisement :
« En fait, je me déguise pour que tu ne me 
cognes pas, parce que ça me fait toujours 
mal. 
- Je te frappe parce que tu es le meilleur de 
la classe. Je suis jalouse que la maîtresse 
te mette toujours des bonnes notes.
- Mais je peux t’apprendre, si tu veux, à 
condition que tu ne me frappes plus. » 
La méduse accepta, toute contente. Donc 
ils allèrent ensemble chez le petit crabe, 
tout réconciliés. Et ils mangèrent un petit 
goûter, puis la méduse rentra chez elle.
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Léo est un petit dauphin bleu qui vit avec son papa, sa maman, son frère et sa 
sœur. Il adore se promener dans la mer.

Mais un jour, il rencontre une très grosse baleine. Elle veut l’engloutir ! Comme 
il a très peur, il se met à nager très vite. Heureusement, il a laissé des petits 
indices pour retrouver son chemin. 

Le minuscule dauphin revient à toute allure vers sa famille, mais la baleine est 
juste derrière lui ! Alors tous les dauphins nagent très, très loin. Ils se cachent 
dans un moyen trou qui est parfait pour eux mais qui est bien trop petit pour 
la baleine.

La baleine passe devant eux, en fonçant tout droit. Pas de trace des dauphins. 
Elle fait demi-tour et arrive devant le moyen trou. Elle met sa main pour es-
sayer de les attraper mais elle n’y arrive pas. La baleine commence à s’éner-

ver : « Mais où ils sont ces dauphins ?! »

Les dauphins en profitent : ils quittent le moyen trou pour aller 
dans un petit trou, en laissant un caillou dans leur première 

cachette pour faire croire au monstre géant qu’ils y sont 
encore. Alors là, la baleine n’est vraiment pas contente 
du tout. Elle fait un bruit énorme, comme le bruit d’une 
vache  : « MEUUUUHHH !! ». Et puis, elle regarde dans tous 
les petits trous avec son immense œil tout rond. Elle finit 
par trouver les petits dauphins et...

… elle éclate de rire, de son grand rire de baleine ! « C’est une 
blague, les microbes, je voulais juste faire semblant de vous man-

ger, vous voyez, histoire de créer le contact et de rigoler un peu… » 

Mais les dauphins, eux, n’ont pas trop envie de rire. Ils ont eu très peur. Ils 
deviennent quand même amis avec cette grosse rigolote, mais depuis ce jour, 
ils la tiennent à l’œil : plus question pour elle de faire des blagues de grande 
baleine ! 

La baleine blagueuse
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Il était une fois un petit garçon qui 
n’avait que quatre ans. C’était un 
petit garçon tout à fait ordinaire. 
Comme tous les autres petits gar-
çons, quand c’était la nuit, il mettait 
son pyjama. Et puis, il dormait. Le 
matin, il se réveillait, il prenait son 
petit déjeuner et il allait à l’école où 
il apprenait des lettres. Pendant ce 
temps, sa maman préparait à man-
ger.

Un jour, sa maman lui dit :
« Mon petit garçon adoré, mon fils, 
on va en vacances ?
- Oui !  », répondit le petit garçon 
sans hésiter. 
Ils partirent donc en vacances à la 
mer. 

Pendant que sa maman rangeait les 
affaires, le petit garçon partit s’amu-
ser sur la plage. Comme tous les pe-
tits garçons sur une plage, il faisait 
des châteaux de sable, il envoyait 
des cailloux dans l’eau, il mettait son 
masque pour regarder les poissons et 
il essayait d’attraper des crabes.

Quand, tout d’un coup, il vit une 
fée sortir de l’eau : c’était la fée des 
mers  ! Celle qui donne le pouvoir de 
voler  ! D’ailleurs, contrairement à ce 
qu’on pourrait croire, la fée des mers 
n’a pas de nageoire, mais des ailes et 
un chapeau.
Elle lui donna des ailes, comme ça il 
pourrait voler pour voir ses amis ou 
pour les amener sur son dos. Et elle 
lui donna aussi un collier : il suffisait 
de le toucher pour que les ailes de-
viennent invisibles. 

Par exemple, quand le petit garçon 
quitta la fée pour aller se réchauf-
fer à la maison, il toucha son collier 
et ses ailes disparurent. Ou encore, 
quand il retourna à l’école à la fin des 
vacances. La maîtresse ne vit jamais 
les ailes, car en classe, elles disparais-
saient aussi, grâce au collier. Mais 
une fois dehors, ses ailes réapparais-
saient dès qu’il touchait son collier.

Finalement, la fée des mers avait fait 
de lui un petit garçon... extraordi-
naire !
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Histoire d’alexandre  12 ans

Il était une fois un petit hippocampe marron 
aux yeux bleus nommé Loulou. Il vivait 
dans les mers froides avec son père car 
il avait perdu sa mère quelque temps 
après sa naissance.

à l’âge de treize ans, il crut aper-
cevoir sa maman à la sortie de 
l’école. Il savait bien que c’était 
impossible, mais il ne put s’em-
pêcher de le raconter à son 
père le soir même, pendant le 
repas :
« Alors fiston, comment était 
ta journée ?
- Tu ne vas pas me croire. 
Devine ! répondit Loulou.
- Qu’est-ce qu’il y a ?
- à la sortie des cours, j’ai 
cru apercevoir maman !
- Mais tu sais bien que ce 
n’est pas possible !
- Pourtant je t’assure que je l’ai 
vue... En tout cas, elle lui res-
semblait comme deux gouttes 
d’eau.
- Tu devais être fatigué, tu as hal-
luciné. Tu devrais aller te coucher.
- D’accord, dit Loulou. Bonne nuit 
papa !
- Bonne nuit fiston ! »

Le lendemain, à la sortie des cours, Loulou 
revit la dame mystérieuse. Poussé par la curio-
sité, il décida de la suivre jusqu’à sa maison qui 
était une grotte. Mais à l’entrée, il se fit attaquer par 

un requin. Loulou, pris de panique, appela au secours. La 
dame l’entendit et se jeta sur lui pour le sauver. Elle l’en-

traîna dans une cachette sombre et tellement étroite 
que le requin ne pouvait plus les atteindre.

« Je vous remercie beaucoup. Vous m’avez sau-
vé la vie, dit Loulou. 

- Mais de rien. Je n’allais quand même pas 
te laisser mourir.

- Je m’excuse de vous avoir suivie mais 
vous ressemblez tellement à ma mère 

qu’il fallait que je vous parle. »

Prise d’émotions, la dame ne put 
retenir ses larmes et lui avoua la 
vérité :
« Peu de temps après ta naissance, 
j’ai dû emprunter de l’argent à 
un poulpe très puissant. Mais 
comme je n’ai pas pu respecter le 
délai de remboursement, il m’a 
menacée de vous faire du mal. 
Alors, pour vous protéger, toi 
et ton père, j’ai préféré me faire 
passer pour morte. Mais main-
tenant, nous pouvons vivre tous 

les trois ensemble car ce poulpe 
de malheur est mort ! C’est pour ça 

que j’ai commencé à me rapprocher 
de toi.

- Je suis tellement heureux de t’avoir 
retrouvée ! », répondit Loulou.

Ils rentrèrent alors retrouver le père et vé-
curent heureux tous les trois ensemble.

La quete de Loulou
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